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facultatif pour l'état-major et la compagnie 2, tandis qu'à
Pleigne la compagnie 3 assiste en corps à la cérémonie
dans l'église de la localité. Le temps est au beau au-
jourd'hui, et les chemins sèchent rapidement. Dans l'a-
vant-midi, la section qui était aux avants-postes de la
Petite Lucelle rentre à l'unité. Elle est remplacée par
une section de la 3me compagnie. A 11 h. 30, l'on dîne.
Notre menu est composé de potage aux pois, du poisson
et des haricots. Après le repas, nous sommes déconsi-
gnés avec défense de sortir du rayon de la compagnie,
sauf pour ceux qui veulent monter sur les hauteurs voi-
sines et profiter du temps clair pour jeter un coup d'œil
sur l'Alsace en guerre. L'on rentre vers 5 h. 30.

Nous lisons dans les journaux que la Suisse vient
de prendre livraison des canons de 15 cm. qu'elle a com-
mandés à l'Allemagne. Elle reçoit presque en même
temps les canons de 12 cm. commandés en France, au
nombre de 12 pièces. Notre pays affrète encore des na-
vires afin d'assurer les transport des marchandises qui
nous viennent d'Amérique. Un ordre de division spé-
cifie que dorénavant nos officiers d'infanterie, à pied,
ne porteront plus le sabre, mais la canne. De plus, ils
porteront comme auparavant le ceinturon avec le pis-
tolet et la sacoche des cartes géographiques. Les offi-
ciers montés auront leur sabre accroché à la selle et
porteront également sur eux pistolet, sacoche et cein-
turon. On commente de diverses manières cette inno-
vation. On estime que la canne n'est pas précisément
militaires et des loustics assurent que l'on ne tardera
pas à voir arriver le parapluie(l). On trouve surtout
que nos officiers ressemblent plutôt à des touristes qu'à
des soldats lorsqu'ils sont munis de la canne. Mais l'ex-
périence nous apprendra que celle-ci a une réelle utilité
dans notre vie militaire.

Samedi 22 avril.
Pendant la matinée, les deux compagnies vont à

l'exercice. Les signaleurs des différentes unités sont en
contact sur les hauteurs. Les groupes de téléphonistes
vérifient de leur côté le bon fonctionnement de leurs
lignes et des appareils en faisant chaque jour le trajet
de leur parcours. Le temps est favorable ce matin, mais
il se gâte de nouveau dans l'après-midi et la pluie vient
nous tenir compagnie. Ne pouvant donc rester dehors
après la déconsignation, nous prenons d'assaut le Foyer
du Soldat où nous lisons avec beaucoup d'intérêt les
journaux.

Ceux-ci nous disent que devant Verdun, la lutte est
intense et que les Allemands laissent énormément de

morts, blessés ou prisonniers. Les rapports entre l'Aile-
magne et les Etats-Unis sont de nouveau tendus par le
fait que l'Allemagne continue sans relâche sa guerre
sous-marine, attaquant à chaque instant des navires
neutres et sans défense. L'Amérique a même adressé à
Berlin un ultimatum en date du 19 avril et ies relations
diplomatiques entre ces deux pays sont à la veille d'être
interrompues. En Angleterre, on discute au Parlement
de la question du service obligatoire. La Hollande se
fortifie contre l'Allemagne. Dans tout l'empire allemand,
la situation économique s'aggrave, ainsi qu'en Autriche.
Les gouvernements de ces deux pays prennent des me-
sures et conseillent au peuple la plus sage économie.
Chez les Alliés, où la situation est pourtant moins grave,
Ton conseille aussi l'économie en toutes choses, l'ab-
sence de luxe et de tout superflu, de façon à faire des
réserves en vue d'une longue guerre. On agit de même
dans les pays neutres et en Suisse. Le journal nous ap-
prend encore que de nombreux procès d'espionnage en
faveur de l'Allemagne sont en cours dans notre pays.
11 faut constater que cette activité d'agents allemands
ayant à leur solde quelques ressortissants suisses peu
délicats, ne contribue pas à augmenter notre honneur à
l'étranger. Nos tribunaux chargés de liquider ces affai-
res louches ne seront jamais assez sévères pour y met-
tre fin.

«Wie häässt au das Dorf, womm'r jetz döre mar-
schiered, Jokeb?» — «Ï wääss es gwöss' nüd, Baartli.
Aber de Chöpfe a vo de Wybere, wo zon'n Feeschtere
uselueget, sömm-m'r weleweg niid im Schönebüehl.»

— Ein internierter französischer Soldat fragte auf
dem Herisauer Markt eine Obsthändlerin: «Wie viel gibt
sie für ein «sou»?» — «För e Suu chascht gad alls mit-
enand haa.»
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fUr mittlere Grösse Ad.

billig zu verkaufen.
Anfragen an die Exped. des Schweizer Soldat.
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